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Bretteville-sur-Odon – Les Forques,
Le Buisson
Opération préventive de diagnostic (2017)
Hubert Lepaumier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération de diagnostic archéologique conduite préalablement à la viabilisation des
terrains  aux lieux-dits  « Les  Forques »  et  « Le  Buisson »  a  porté  sur  une surface de
171 454 m2. L’étude a été réalisée au travers de 37 sondages, qui ont permis d’explorer
10,2 % de l’étendue du projet.
2 Trois séquences chronologiques ont pu être reconnues. La plus ancienne concerne un
enclos circulaire d’une quinzaine de mètres de diamètre, délimité par un fossé large de
90 cm pour une profondeur d’une quarantaine de centimètres. Dans le même secteur
plusieurs structures pourraient correspondre à des crémations. Dans l’une d’elles un
gobelet archéologiquement complet a pu être récupéré. Sa facture permet de le dater
du Bronze ancien.
3 La seconde occupation se présente sous la forme d’un unique fossé large de 2 m pour
une  profondeur  de  1,5 m.  Les  quelques  vestiges  mobiliers  qu’il  a  livré  permettent
d’estimer son comblement durant la période romaine, au cours des premiers siècles de
notre ère. Il est probable que ce fossé participe au parcellaire d’un domaine agricole
dont l’épicentre doit se trouver hors emprise.
4 Mais  la  principale  phase  d’aménagement  relevée  sur  l’emprise  du  diagnostic
correspond à un vaste ensemble de fortifications liées au second conflit mondial. Cette
position fortifiée, partiellement détruite au sud de l’emprise, est répertoriée sous le
code Wn no 135 (Widerstandsnest), terme qui désigne en allemand un point d’appui ou un
nid de résistance. Visible sur la couverture aérienne de 1945, ce sont une dizaine de
bâtiments ou ensembles de bâtiments qui sont encore partiellement conservés sous les
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labours. Les sondages ont pu montrer une diversité des modes de construction mis en
œuvre,  qui  semblent  relativement  opportunistes.  Contrairement  aux  fortifications
littorales plus connues du mur de l’Atlantique, le béton armé ne semble pas avoir été
utilisé  ici.  On  note  en  revanche  l’utilisation  répétée  de  blocs  de  taille  calcaires  en
réemploi, scellés par un mortier de piètre qualité. De même, lorsque la présence d’un
plafond  est  envisagée,  celui-ci  ne  semble  pas  faire  preuve  d’une  grande  résistance
mécanique.
5 Enfin,  il  faut  signaler  la  présence  de  nombreuses  carrières  sur  toute  la  partie
méridionale  de  l’emprise.  Deux  d’entre  elles,  ouvertes  durant  la  Seconde  Guerre
mondiale,  étaient  intégrées  au système de défense allemand.  Les  deux ont  servi  de
décharge, où ont été déversés toutes sortes de détritus issus de la reconstruction. Une
troisième,  qui  n’apparaît  pas  sur  le  cliché  aérien  de 1945  et  semble  visiblement
postérieure, a également servi de décharge où l’on retrouve déchets de construction,
verre et plastiques en tout genre.
 
Fig. 1 – Superposition des tranchées du diagnostic et de la position allemande en 1945
Cliché et DAO : H. Lepaumier (Inrap).
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